
 1

16/01/2006 17:46 
M. le Préfet,  
M. le Ministre,  
M. le Député, Conseiller Général 
Madame le Sénateur,  M. le Sénateur-maire  
Mme la Vice Présidente du Conseil Régional d’Ile-de-France 
MM. les Vice Présidents du Conseil Général des Hauts-de-Seine 
Mmes et MM. les Conseillers Régionaux et Généraux, 
Mmes et MM. les Maires et élus municipaux 
MM. les Officiers Généraux, Mon Colonel  
Mme. le Commissaire   
Mmes et MM. les représentants du Corps enseignant 
Mesdames, Messieurs, Chers Amis 
 
Voici 2006 arrivé ! Nous aimerions bien, les uns et les autres,  que ce soit  une 
bonne année tranquille et solide qui permette de faire des choses sans trop de 
remue ménage, de souffler un peu tout en taillant gentiment la route au bénéfice 
du service public, du développement économique et du progrès social. Le rêve 
de tout maire qui se respecte, quoi ! 
 
Pourtant, tout laisse à penser qu’elle ne sera pas si tranquille que cela, cette 
année 2006, qu’en politique nous éprouverons les grains avant-coureurs de la 
tempête et que pour le reste les évènements récents ne seront pas sans 
conséquences. Aussi vous invité-je, comme chaque année, à une petite réflexion 
dont Chaville formera le contrepoint au travers des acquis dont nous disposons, 
des efforts que nous déployons et des objectifs que nous poursuivons. 
 
Que voulons-nous, en fait, dans la ville et plus généralement dans l’espace 
public ? Qu’est ce qui compte vraiment et qui mérite d’investir prioritairement 
les moyens dont nous disposons ? En un mot, quelle politique menons-nous ou, 
plus modestement, voulons-nous mener ? 
 
Pour nous, il s’agit d’abord de faire fonctionner dans les conditions les 
meilleures possibles les services qui répondent aux besoins prioritaires du 
public. Nous voulons  aussi améliorer constamment les conditions de vie, 
directement dans toute la mesure où cela dépend de l’action municipale, 
indirectement par l’action politique générale si ce n’est pas le cas. Il nous faut 
enfin travailler à la solidarité, dont tous nous avons ou nous aurons 
besoin, à un moment ou à un autre de notre vie ou de celle de nos proches. 
Cette politique, il nous faut aussi l’inscrire dans le temps : Hier, aujourd’hui, 
demain. Car l’action d’hier éclaire celle d’aujourd’hui et prépare celle de 
demain. C’est cette double trame que je vous propose maintenant de décliner, 
avant de dire  quelques mots des moyens de notre action.   
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Je ne suis pas sûr que les Français réclament aujourd’hui davantage encore 
d’impôts indirects et moins d’impôts directs ! Ce dont je suis par contre 
convaincu, c’est qu’ils veulent davantage, non pas moins de service public et de 
ce point de vue, les Chavillois ne font pas exception. En effet, des besoins 
nouveaux naissent sans cesse avec l’évolution de la société et seul le service 
public assure, pour les nécessités essentielles de la vie, la péréquation de 
ressources nécessaire, nous le croyons, à une société humaine et juste. 
Nous devons donc en permanence apporter des services nouveaux tout en 
limitant, pour des raisons économiques évidentes, le périmètre global financé 
par l’impôt au strict essentiel et donc en rationalisant la prestation. 
 
2005 aura vu la mise en place en Mairie de Chaville d’un moderne Pôle 
d’Accueil Service et le démarrage de la réorganisation de notre CCAS.  
Du côté des besoins nouveaux à satisfaire, l’effort porte sur l’alimentation des 
enfants, qu’il s’agisse de sa qualité, de son accompagnement ou de l’accueil 
avec la mise en place du self-service d’Anatole France. Dans un pays où 
l’obésité se répand, les communes doivent en effet agir pour la prévenir. 
Avec notre projet PEGASE, nous avons décidé de substituer à un service de 
centres aérés principalement axé sur l’animation, un véritable pôle éducatif. 
Nous voulons moins de post-garderie, davantage d’éducation et de préparation 
des jeunes esprits à une vie citoyenne responsable. A Chaville comme ailleurs, 
on ne peut en effet tout attendre de l’Instruction Publique pour l’avoir baptisée 
Education Nationale : la mission pédagogique est bien assez difficile à remplir 
pour nos enseignants ! 
Il convient naturellement que les jeunes de PEGASE aient devant les yeux 
l’exemple d’éducateurs responsables qu’il nous faut recruter, former et encadrer 
dans les meilleures conditions. Dominique PAVAN, soutenu par Dominique 
SAVREUX, se consacre avec succès à cette mission. 
 
Plus généralement, les collectivités territoriales ont clairement vocation, 
aujourd’hui, à assurer de plus en plus une tâche éducative, tant vis-à-vis des 
enfants que des adolescents et même parfois des parents. Il sera donc nécessaire 
de définir de nouvelles coopérations avec l’Etat sur ces différents champs. 
Pour tenter de répondre aux besoins grandissants de la petite enfance, nous 
travaillons aujourd’hui sur de nouveaux projets marqués par une plus grande 
flexibilité après avoir, au fil des années, quadruplé notre capacité d’accueil. 
Du côté de l’accueil résidentiel des personnes âgées, nous assistons à la fin du 
chantier de la Résidence Jean-Rostand –merci, Elisabeth PACREAU- et la 
Résidence Beausoleil, avenue de la Résistance, libérée de tout recours sur 
permis, va enfin pouvoir être réalisée : en tout, près de 200 lits. 
En attendant, notre Service de Soins Infirmiers A Domicile passe de 40 à 60 
lits et le « CLIC » Sèvres-Chaville-VA se met en place.  
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Un service de transport à la demande, longtemps attendu, se met en place 
avec l’acquisition d’un minibus qui devrait arriver début mars. 
 
Coté santé, la fusion des Hôpitaux Jean-Rostand et de Saint-Cloud se réalise. Si 
un véritable esprit d’équipe transversal aux deux sites s’instaure rapidement 
entre les élus et soutient la directrice pour réformer ce qui est à réformer et 
construire ce qui est à construire ou à reconstruire, les 4 communes auront à leur 
disposition un outil de grande qualité.  
Le nouvel Hôpital de Chaville, Saint-Cloud, Sèvres et Ville d’Avray aligne 2 
maternités pratiquant toutes les interventions liées à la procréation, un plateau 
chirurgical partagé avec le Centre René Huguenin, un projet d’ Institut de 
Formation aux Soins Infirmiers, de nombreux médecins et personnels très 
qualifiés. Voici une vraie chance pour la médecine publique, à saisir sous le 
signe de la transparence, de la confiance et du dynamisme, tout en affirmant 
l’existence de 2 sites proches l’un et l’autre de Chaville ! 
Mais le service public de prévention devra encore être étendu en direction des 
besoins psychiatriques et aussi psychologiques, à l’heure où la France accuse 
dans ce domaine de plus en plus sensible un retard significatif. Chaville y 
contribue déjà et y contribuera. 
 
Le deuxième grand axe consiste à améliorer sans cesse le cadre de vie, au sens le 
plus large du terme, de nos concitoyens. Ce cadre c’est à la fois 
l’environnement auquel nous sommes tous sensibles et le développement 
économique qui conditionne le niveau de l’emploi et une consommation 
améliorée, la sécurité et la convivialité. 
 
L’urbanisme est l’outil numéro un de la qualité de l’environnement. Il inclut 
l’embellissement de la ville à travers la réalisation de sentes comme la Sente du 
Pont Vert et l’installation de sculptures et de fontaines. Quant aux espaces verts 
nous en aurons, en dix ans, réaménagé ou créé quelque 18.000 m2 ! 
La Voie Royale, comme l’évoquait François KOSCIUSKO-MORIZET 
dimanche dernier à Sèvres, n’est pas une simple histoire de candélabres plus 
efficients et plus modernes. Il s’agit de requalifier l’ensemble de 
l’environnement sur l’artère que constitue pour nos communes l’ex RN-10, en 
lui apportant un standing et un agrément compatibles avec son histoire et le 
développement nécessaire de nos communes. Pourquoi ? Parce qu’il est vital 
que nos commerces soient servis par un environnement propre à attirer 
chalandise et  entreprises, à améliorer la sécurité des personnes  à pied ou en 
véhicules et à créer un sentiment d’unité et d’identité aussi bien d’un point de 
vue communal que départemental. Et cela, l’environnement urbain actuel, 
résultat de longues d’années d’urbanisme médiocre, n’aurait jamais pu y 
parvenir.  
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Aussi, avec le soutien essentiel de la Région, du Département et des 
communautés d’agglomération, les maires de l’axe RN 10 ont-ils entamé cette 
entreprise et la poursuivent-ils.  
 
Quelques mots du Centre Ville et du développement durable, sous le signe 
duquel il est placé. Où en est-on ? Au terme des étapes d’étude et d’élaboration 
concertée du projet ce sont la SEMEAC et la SEMADS, agissant solidairement 
et conjointement, qui ont été désignées aménageur de la ZAC. La prochaine 
étape, celle de la réalisation, va d’abord voir la création, en étroit dialogue avec 
la communauté scolaire, d’un groupe moderne de 2 écoles maternelle et 
élémentaire totalisant 20 classes. MJC, marché, activités économiques et 
logement trouveront harmonieusement leur place. Un premier jalon de cette 
approche a été planté avec la centrale de co-génération gérée par ELYO qui 
offre un kilowatt plus économique aux utilisateurs présents et futurs. 
 
Le pari économique que représente notre futur Centre Ville apparaît raisonnable 
et viable grâce aux nombreuses emprises déjà acquises, car une opération de ce 
type ne s’improvise pas. Il donnera à notre petite cité millénaire les moyens de 
respirer enfin par elle-même sans abandonner sa qualité de vie et même en 
l’améliorant. L’essentiel dans un centre ville, ce n’est pas le nombre d’étages ou 
le m2 d’espaces verts, c’est la qualité d’un urbanisme aéré, intelligent, agréable, 
où l’énergie et les effluents sont bien gérés. 
L’essentiel, c’est aussi l’emploi : même si le chômage le concerne aujourd’hui 
« que » quelque 8,5% des Chavillois, il les concerne bel et bien. Pour les salariés 
comme pour les entreprises il faut donc agir sur le développement économique 
en même temps que sur la résorption de l’inactivité et le Centre Ville apportera 
en ce sens une contribution essentielle. Et dans ces coopératives que constituent 
finalement nos communes, on n’a jamais trouvé de meilleur remède à la 
pression fiscale que le développement économique : c’est l’inertie qui génère 
l’impôt. 
 
La qualité de vie, c’est aussi la qualité de l’enseignement : modernité et bon 
entretien des écoles, offre d’enseignements adaptés aux exigences d’aujourd’hui. 
Faisant suite à la création d’une section internationale en anglais au collège Jean 
Moulin, le principe de la création dans le même établissement ainsi qu’au Lycée 
de Sèvres à la rentrée 2007 d’une nouvelle section, gratuite, en portugais est 
maintenant acquis. Elle débouche sur l’octroi d’un double bac préparant aux 
universités des 2 pays.  Si la demande répond aux espérances nos jeunes, luso-
descendants ou non, se verront ainsi ouvrir une nouvelle perspective 
internationale. Rappelons que le portugais a quelque 200 millions de locuteurs 
dans le monde et qu’une connaissance trop souvent approximative de l’anglais 
ne saurait suffire à l’avenir professionnel de nos jeunes. 
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L’information chavilloise se verra également élargie et techniquement 
améliorée grâce entre autres à l’utilisation de moyens actifs comme la newsletter 
et le wap en liaison avec notre site internet. 
 
En matière de sécurité, Chaville reste une ville favorisée et nous faisons tout 
pour qu’elle le reste. Malgré la période récente, le taux de délinquance continue 
en effet d’y baisser (- 10,69 % )  
En permanence, nous recherchons des solutions ne relevant ni de discours 
sécuritaires qui démontrent tous les jours leur vacuité voire leur nocivité ni de 
l’angélisme ou de la passivité. Rappelons que les maires, qui n’ont généralement 
à leur main ni la police, ni la gestion des logements sociaux ou pas, ni 
l’administration des diverses justices, ni les associations de prévention, ni les 
services sociaux du département, ni la responsabilité des écoles, sont tout de 
même censés être globalement responsables de la sécurité de leurs concitoyens ! 
 
Une action éducative vigoureuse, la mise en oeuvre massive du sport avec le 
concours d’associations et des clubs vraiment impliqués dans la vie sociale de 
notre ville, le contact direct avec les familles et les jeunes, le fonctionnement 
régulier du CLSPD, une collaboration étroite avec les services de Police et le 
Parquet et l’association de prévention Action Jeunes, tout compte.  
Avec Josette BELZACQ, notre service Prévention sociale gère cette 
coordination et travaille aussi à la sécurité générale : journées de contrôle 
préventif, aménagement concerté d’espaces verts, lignes pedibus et autres. 
 
La transition est ici toute trouvée pour notre troisième complexe de missions. Il 
incarne la Fraternité dans la République, laquelle est un but en même temps qu’ 
un moyen.  Il s’agit ici de donner à tous les moyens de vivre et de travailler dans 
un environnement raisonnablement proche. Il s’agit aussi que tous et sans 
contrainte, nous puissions profiter des opportunités qu’offrent le sport, la 
culture, les activités pour retraités ou seniors. 
Le développement de l’utilisation de la carte famille est à cet égard un vrai 
succès car il a entre autres amené à de nouvelles pratiques culturelles et 
sportives plusieurs centaines de Chavillois jeunes ou moins jeunes. 
 
Permettre aux Chavillois et particulièrement aux jeunes de se loger est bien sûr 
un objectif essentiel. Par petites unités de 30 à 40 logements, nous continuons à 
construire, tenant le rythme de quelque 50 logements par an. Revenant de loin, 
nous avons pratiquement atteint aujourd’hui le fameux seuil des 20%. Mais si la 
véritable accession sociale ne butait pas sur les obstacles imposés par Bercy, si 
toute vraie réforme du système locatif actuel qui génère souvent l’inefficacité, 
l’injustice ou même les privilèges, n’était pour l’instant exclue, nous pourrions 
faire mieux encore, au service des Chavillois.    
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Les transports publics sont également pour nous un problème social. C’est 
pourquoi nous privilégierions, en attendant la construction assez hypothétique 
du tronçon Vélizy-Viroflay RD du Transport en Commun en Site Propre, une 
solution économique et réalisable dans un délai rapproché.  
 
Un TCSP alternatif, en quelque sorte, pas cher et pratique pour les liaisons avec 
Vélizy et le retour sur Sèvres. C’est Arc-de-Seine qui travaille à l’indispensable 
amélioration, non seulement des lignes reprises par la CONNEX mais des 
transports locaux.  
 
Notre petit monde de quelque 200 associations, continue à se développer et la 
Maison du Citoyen contribue pleinement à son essor comme le récent salon de 
la Nature, un succès dû à l’équipe de Benoît DUMONT, l’a récemment prouvé. 
Une nouvelle dimension de convivialité et d’échange est apparue avec le 
parrainage de l’escadron 11 sur 1 de gendarmerie mobile de Satory. Je salue 
ici la présence de son chef, le capitaine MANET. Ce parrainage poursuit un 
double but : servir de point d’ancrage à des personnels de valeur que leur 
profession oblige à de fréquents déplacements de service public mais aussi 
apporter aux jeunes et moins jeunes Chavillois une ouverture sur les activités et 
les métiers de la Gendarmerie Nationale. 
 
Les Sports restent une opportunité exceptionnelle d’éducation des jeunes, 
d’enrichissement personnel pour tous mais aussi de mixité sociale au quotidien. 
Qu’ils se pratiquent en clubs ou à la MJC, ils méritent d’être soutenus et 
encouragés. Cette année aura vu le développement de notre Cercle Equestre, le 
changement de moquette du terrain de football, la réfection de 2 courts de 
tennis, la création d’un nouveau club de karaté dont j’ai le plaisir de vous 
présenter les animateurs, David FELIX et Jamal BELMIR, tous deux champions 
de très haut niveau. Vous pouvez les applaudir ! 
Bravo, aussi, à Bernard DRENO et à ses hommes forts pour avoir organisé le à 
Chaville le championnat de France des clubs, à la satisfaction générale.  
 
Au chapitre culture, le succès de l’Atrium dans ses différentes dimensions, de la 
MJC et de l’estampe de Chaville ne se démentent pas. L’entrée en Arc-de-Seine 
apporte à notre Conservatoire et à Accords Majeurs des moyens accrus à des 
conditions améliorées pour le public. Hervé MEUDIC, Cédric PERRIER et 
Michel ZBONA et Jean BENAIS sont au centre de ces succès. 
Nous réfléchissons même à la création d’une SEM culturelle qui permettrait à 
la fois de rationaliser l’exploitation de l’Atrium, de formaliser notre coopération 
avec les villes amies et d’être un vecteur pour exporter notre savoir-faire en 
matière de production ou de distribution de services culturels : avis aux villes et 
entreprises intéressées ! 
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Au terme de cette petite revue, un mot sur les moyens. Ce sont les contributions, 
des citoyens, des entreprises, les coopérations et les partenariats. Ce sont aussi 
les moyens humains formés par nos  personnels et ceux d’Arc-de-Seine. 
Chaville a, bien avant 1995, mené une politique d’investissements importants. 
Un centre culturel majeur, une MJC de plein exercice, cinq centres de loisirs, 
des investissements sportifs lourds, l’indispensable remise à niveau des réseaux 
et du patrimoine communal. En face de tout cela, il n’y avait qu’un 
développement économique anormalement faible.  
Mais qu’elle fût imputable à nos  prédécesseurs ou à nous-mêmes, il nous fallait 
assumer cette situation. Une utilisation rationnelle de l’emprunt et de la 
fiscalité nous a permis de le faire dans de bonnes conditions, tout comme ce 
que j’appellerais notre politique extérieure. 
  
Au passage, je voudrais ici en finir avec un mythe complaisamment entretenu, 
suivant lequel l’endettement de la ville serait excessif. Les chiffres officiels 
démontrent que l’endettement de Chaville par tête d’habitant est parfaitement 
maîtrisé.  
Il est inférieur ou sensiblement égal à celui de toutes les villes voisines des 
Hauts-de-Seine, y compris celles qui se financent essentiellement par la taxe 
professionnelle et non par la contribution des personnes physiques, comme 
c’était notre cas avant l’entrée en Arc-de-Seine.  
 
Quant à la fiscalité, son évolution a été, au fil des années, comparable à celle de 
la moyenne des Hauts-de-Seine, pour des prestations souvent supérieures. 
L’entrée en intercommunalité et la création, à travers le Centre Ville, d’un pôle 
de développement inexistant à ce jour, sont destinées à replacer Chaville sur une 
courbe financière plus favorable encore. 
Le rapport de la Chambre Régionale des Comptes sur notre gestion est d’ailleurs 
très positif et j’aurai bientôt le plaisir de vous le communiquer in extenso. Merci 
à J.RIVIER et aussi à Jean- Claude REBEL qui, avec leurs équipes oeuvrent 
efficacement dans ce domaine. 
 
Les moyens ce sont aussi nos partenariats, allant de l’association étroite aux 
autres villes de la communauté et de notre participation à différents syndicats 
intercommunaux aux partenariats avec le Conseil Général, la Région et l’Etat. 
 
Arc-de-Seine, qui agit de plus en plus en démultiplicateur des moyens 
municipaux, se porte bien. Pour nous, n’en déplaise aux contempteurs de 
l’intercommunalité qui se fondent souvent, soit sur des problèmes ponctuels, soit 
sur une perception approximative d’équilibres complexes, l’entrée en 
agglomération est clairement un grand progrès. Elle nous apporte des moyens 
d’action qu’à court terme nous n’aurions jamais pu espérer générer par nous-
mêmes et un niveau d’intervention plus rationnel dans certains domaines. 
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Et le professionnalisme et le bon esprit ne manqueront pas de triompher des 
quelques réticences ou préjugés qui peuvent ici ou là subsister. Même pour une 
ville économiquement prospère, l’entrée en agglo se révèlera un bon calcul 
comme le Président SANTINI l’a parfaitement anticipé. Mesurant nos 
exigences,  nous devons me semble-t-il élargir et approfondir ce cadre tout en 
conservant un caractère de proximité à l’action des élus. 
 
Concrètement, ADS a bien pris le relais de nos villes dans ses nombreux 
domaines de compétence : voirie, éclairage public, enlèvement et traitements des 
ordures ménagères, transports publics et maintenant assainissement. Après un 
temps de rodage, la qualité des prestations est maintenant reconnue. Les mises 
en place et les projets se succèdent : Maison de l’Emploi et Mission Locale 
Intercommunale, Palais des Sports Robert Charpentier à Issy, rassemblement et 
développement des Conservatoires, création de la SEMADS et de l’Office 
d’HLM communautaire. Vite, et bien : l’administration communautaire, réduite 
en nombre mais non en qualité, fait du bon travail si l’on songe qu’après 3 ans 
seulement elle opère aujourd’hui dans de bonnes conditions sur un ensemble de 
quelque 165.000 habitants et 5 villes aux cultures très diverses. 
 
Disons-le franchement, nous aimerions voir Vélizy-Villacoublay et Marnes-la-
Coquette nous rejoindre. Pour ces deux communes aux profils très différents, 
dont je salue particulièrement les maires, Joël LOISON et Christiane BARODY-
WEISS, nous croyons que ce serait leur intérêt aussi bien que le nôtre car il est 
bien plus facile de résoudre les problèmes de transport, de logement, de vie 
sociale, de développement économique ou de contraintes légales au sein d’un 
ensemble plus vaste où les atouts se complètent et les avis se partagent. 
Mais c’est bien sûr à leurs édiles respectifs qu’il appartient, le cas échéant et au 
bon moment, de choisir et de convaincre. 
 
L’intercommunalité existe aussi en-dehors des agglomérations. Avec Sèvres, 
nous partageons bien des choses. La coopération culturelle se poursuit dans de 
très bonnes conditions. Nous agissons de concert en ce qui concerne le Syndicat 
d’assainissement de la Vallée du Rû de Marivel  dont FKM est président. Quant 
à la Voie Royale, déjà évoquée, nous présenterons bientôt ensemble la suite du 
projet au Conseil Général et à nos communautés d’agglomération respectives. 
Rien n’empêcherait d’ailleurs à celles-ci de collaborer dans d’autres domaines 
comme elles le font déjà au Syndicat des Coteaux et du Val de Seine présidé par 
Jean Pierre FOURCADE. 
 
De fait, le Département reste à la charnière de nombreuses actions. En 
urbanisme et dans le domaine social il a su nous apporter un soutien efficace et 
nous comptons sur son appui renouvelé.  
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Mais nous comptons aussi sur lui – au travers des services d’Isabelle 
BALKANY-  pour accompagner le développement de notre collège. En matière 
d’éducation sportive, un apprentissage efficace de la natation nous paraît 
aujourd’hui une mission qui, au prix d’une meilleure coordination des services 
des communes, du département, de l’Education Nationale et de la Région, 
pourrait devenir prioritaire. 
 
En ce qui concerne la Région, nous nous félicitons des actions réalisées avec 
elle : financement des sentes et de la première phase de la voie Royale, travaux 
liés à l’environnement. L’implantation à Chaville d’un internat régional qui est 
également évoquée : une occasion de plus, peut-être, de construire avec les 
services d’Elisabeth GOUREVITCH des projets pour nos lycéens et ceux des 
villes voisines. 
Sur des chantiers plus vastes, Jean-Paul HUCHON sait que, répondant à la 
confiance qu’il a bien voulu me témoigner sur ce sujet, je me tiens à sa 
disposition pour seconder, au titre du futur Etablissement Public Foncier 
Régional, sa remarquable action pour l’aménagement social de l’espace.  
Quant aux emplois tremplins, nous espérons bien que les résultats de cette 
excellente initiative ou d’autres, comme l’indemnisation des dommages récents 
subis par les véhicules, seront rapidement à la mesure de l’attente du public et 
des associations telles que notre MJC. 
 
Enfin, c’est aux services de l’Etat que vont nos remerciements et certaines 
attentes car avec lui notre partenariat est large. On le critique, cet Etat, on 
privatise sans réflexion profonde et à tour de bras tout ce qui bouge, mais on n’a 
pas encore trouvé mieux qu’une instance globale de cohésion pour exercer des 
missions essentielles dont certains semblent, doucement,  redécouvrir la 
nécessité. Au moment où la redistribution des charges et ressources entre l’Etat 
et les collectivités territoriales devient décisive, gardons tous notre bon sens, ne 
nous laissons pas abuser, réformons là où il faut et pas ailleurs, sachons mettre 
les bons moyens en face des vraies responsabilités. 
 
Que M. le Préfet des Hauts de Seine et M. le Sous-Préfet de Boulogne-
Billancourt veuillent bien, en tous cas, accepter ici un remerciement global pour 
leur propre action et celle des services de l’Etat, avec une mention spéciale pour 
les services de Police, ceux de l’Education Nationale qui nous aident à 
développer à Chaville un enseignement de qualité et ceux de la Défense 
Nationale à laquelle appartiennent nos soldats du feu. 
 
Merci à notre personnel communal et intercommunal et particulièrement à ceux 
qui, avec mon Cabinet, ont organisé ou animé ces Vœux avec le précieux 
concours des commerçants chavillois. 
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Sa contribution est essentielle, il sait que nous prenons en compte ses attentes et 
que c’est pour nous une préoccupation première que de lui donner du plaisir à 
travailler. Dans mon esprit c’est aussi un droit et de toutes façons, seule une 
équipe motivée peut faire de grandes choses. Espérons que nous réussirons 
encore mieux en 2006, avec Isabelle de MIGUEL et Philippe LEBLANCHE, 
nos directeurs généraux respectifs.  
 
Merci enfin aux entreprises publiques ou privées dont le travail est de plus en 
plus intégré à l’action publique. Un grand merci aux associations qui irriguent la 
cité. Merci à tous ceux que j’aurai, bien involontairement, oubliés.  
 
Une pensée particulière encore pour nos fidèles compatriotes d’origine 
arménienne qui, en 2006 et 2007, nous feront mieux connaître leur patrie 
d’origine et une autre, sur un mode plus léger, pour nos vaillants vignerons qui 
ont réalisé un très bon cru 2005 de « Chavignon ». Qu’au propre comme au 
figuré, les vendanges de 2006 soient excellentes ! 
 
Bonne, très bonne année personnelle et publique à vous toutes et à vous tous qui 
oeuvrez avec nous, en citoyennes et en citoyens !  
 
   


